
La chercheuse qui voulait 

S’ENRACINER 
À BESANÇON

DES TRAVAUX 
QUI CONTRIBUENT 
À LA SAUVEGARDE 
DE NOS FORÊTS 
Face au dépérissement croissant des hêtres et 
des sapins du massif jurassien, Eva Gril étudie 
deux alliés essentiels des forêts : le microclimat 
forestier et les mycorhizes, ces champignons 
qui vivent en symbiose avec les racines des 
arbres. 
Son objectif est de comprendre pourquoi 
certains arbres résistent mieux que d’autres 
aux sécheresses et aux vagues de chaleur.  
Ses travaux pourraient permettre d’adapter les 
pratiques de gestion forestière et d’améliorer 
la survie des arbres face au changement cli-
matique. Une recherche précieuse pour aider 
les forêts de la région à faire face aux défis des 
prochaines décennies.
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Je ne pouvais rêver 
meilleur accueil.

Chercheuse reconnue en écologie forestière, Eva Gril a parcouru le monde avant de 
poser ses valises à Besançon. « Un rêve » pour la Méditerranéenne qui espère désormais 
inscrire durablement son avenir professionnel en Bourgogne-Franche-Comté.

Quand Eva Gril évoque son arrivée à Besançon, son enthou-
siasme se lit sur son visage. Cette spécialiste de l’écologie 
forestière a pourtant beaucoup voyagé avant de poser 
ses valises en Bourgogne-Franche-Comté. Originaire de 
Montpellier, elle a construit un parcours scientifique riche 
et international, fait de stages de recherche au Panama, au 
Cameroun, en Guyane ou encore en Nouvelle-Calédonie.

Aujourd’hui, grâce au dispositif régional ATRACT - Accueil 
de Talents de la Recherche et Appui à la Coopération sur 
le Territoire - elle mène ses travaux au sein de l’Université 
Marie et Louis Pasteur de Besançon. Ce programme 
vise à attirer des chercheurs à fort potentiel, français ou 
internationaux venus d’autres territoires afin de renforcer 
l’excellence scientifique régionale.

Quand la réalité va au-delà des attentes 
Pour Eva Gril, cette opportunité scientifique est une véri-
table rencontre avec un territoire qu’elle admirait depuis 
longtemps. « Besançon était ma ville rêvée », confie-t-elle. 
Bien avant de la découvrir, elle recherchait déjà une ville 
capable de réunir ce qu’elle affectionne : une université 
reconnue, un patrimoine historique préservé et une 
nature omniprésente. À son arrivée, la réalité a dépassé 
ses attentes.
La jeune chercheuse raconte avec émotion l’accueil reçu 
dès ses premiers jours. Une collègue l’attend à la gare, 
l’héberge pour sa première nuit et lui fait découvrir la  
cancoillotte maison. Sa propriétaire 
lui présente ensuite les trésors du 
quartier de la Boucle. Puis, viennent 
les rencontres au laboratoire, ponc-
tuées d’attentions simples et chaleu-
reuses, comme ce pot de confiture 
de framboise offert par un collègue. 
Ce jour-là, elle découvre aussi le Mont 
d‘Or « non cuit », qui devient immé-
diatement son fromage préféré, 
« à égalité avec le Saint-Nectaire tout 
de même ! » Eva le dit sans flagornerie : 
« je ne pouvais rêver meilleur accueil ».

Passionnée par son nouveau cadre de vie autant que par 
ses travaux scientifiques, elle ne cache pas son envie de 
poursuivre l’aventure. « Si j’ai l’opportunité de rester, ce 
sera avec plaisir », affirme-t-elle. Un sentiment partagé par 
son compagnon, resté à Amiens 
pour raisons professionnelles, 
lui aussi « tout à fait séduit 
par la région ». Une déclara-
tion qui illustre parfaitement 
l’ambition du dispositif ATRACT : attirer des talents et leur 
donner envie de construire durablement leur avenir en 
Bourgogne-Franche-Comté.

Eva Gril est chercheuse. Elle étudie 
les forêts pour les protéger.  
Grâce à une aide de la Région,  
elle travaille aujourd’hui à Besançon 
et souhaite rester vivre ici.
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